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lots. L'Union des Achats fait connaître, quoique temps 
avant chaque tirage, le nombre de souches nécessaires 
pour la participation.Ea général, trento souchsa do bous 
d'un franc donnent droit an dixième du lot, en cas tt« 
■ortie au-dessus dm pair da numéro de l'obligation à 
laquelle est attachée ia participation. Ceux qui paieront 
leur» achats an moyen des bons de l'Union, pourront 
s'assurer la chance de gagner ainsi : 100 francs. 5G0 
francs, 1000 francs, voire même 10000 francs si le numé- 
ro participant gagne le lot principal. 
10- COMBINAISON. — Cotisations des Sociétés 

do seoours anuttrels 
Les possesseurs des souches pourront les attribuer au 

paiement des cotisations des sociétés mutuelles dont ils 
font partie. Les Prévoyants de l'Avenir, par exemple, 
qui feront chaque mois trente francs de dépenses cher 
les fournisseurs adhérents pourront se libérer envers 
cette société sans bourse délier, en déposant leurs sou- 
ches à la librairie du journal. 

Nous citons les Prévoyants de l'Avenir à titre 
d'exemple; mais la même combiueison peut s'appliquer 
A toutes les sociétés de secours mutuels ou de coopé- 
ration. 

11- COMBINAISON, m Voyages Gratuits 
Contre la remise d'un certain nombre de so etaes, la 

librairie du Journal do Roubaix donne des cartes de 
circulation sur les chemins de fer et des bons d'hôte) 
permettant de voyager gratuitement en France et à 
l'Etranger. 

JLa liste des hôtels adhérents sera mise ultérieure- 
mont & la disposition du public. 

Los bons d'achat sont délivrés par les porteurs de 
journaux. On peut s'et procurer aussi : 

i° A la librairie du Journal de Roubaix ; 
2° Dans les principaux débits de tabac. 
LES MAISONS, DESIREUSES I)'ADHéRER A L'UNION DBS 

ACHATS, SONT PRIEURS D'ENVOTER LEUR NOM  ET   LEUR 
an—■ A'JLA JUBRAIRIK su Journal do Roubaix. 

LISTE DES MAISONS 
A, L'UNION DES ACHATS 

ADHERENTES 

AMEUBLEMENTS. —  Roubaix: MM.   Desquiens. 
£8.    rue    du Collège ;    Hennion Bernard     contour 
Saint-Martin ;   Jènart.   rues du    Ti lcul  et dn Bavai ; 
Planes: Soleil, rue  de l'Epeule.—  Croix:  Le jeune 
Wangermez. 197. rue d« Lille. 

APPAREILS ORTHOPÉDIQUES. — Roubaix : M. 
Vlôminokx. il, rue Pauvres, 

ARMURERIE. — Roubaix : M. Lien, 7. rue du 
Curé. 

BEURRE ET ŒUFS. — Roubaix : M— Nys, 2, rue 
des Arts. 
r- BIJOUTERIE. — Roubaix : MM Haine]. 15 rue du 
Fontenoy ; Hennebois Duburcq, 6, contour Saint-Mar- 
tin ; M"" Laverchère, 8, rue Saint-Georges ; Emile 
"Verpoort. 50 rue Planchent ail le. 

BLANC (ARTICLES v/m). — Roubaix: M. Fribourtj, (Au 
Petit Paris), 14, Grande Rue ; M"" Josson, 3, rue du 
Vieil-Abreuvoir. 

BOUCHERIE. — Roubaix : MM. Victor Beyt. 186 
rue Lacroix ; Pareur, 161, Grande-Rue ; H. Rose, 72. 
rue de rOmmele; ; P Seys, 174, bonlevard de Stras- 
bourg ; Tonneau, rue Molière ; A Van Ingelandt,13Q. 
Grande-Rue. — Croix : M»« veuve Mulliez, rue de 
Lille. 

BOULANGERIE. — Roubaix: MM. Catelle Motte, 
rue de Lannoy; A.Cliquet, 7,rue Saint Georges: H Pa 
rent.169, rue de l'Epeule. — Tourcoing: M Deherripon 
Scampi, 8, rue Nationale. — Croix .M. Louis Poilet, 
rue Mirabeau. 

BRASSERIE.— Roubaix: MM. Dazin Frères, (Bras- 
serie de Beanrepaire) Boulevard de Beaurepaire. 

BROSSES ETTAPIS. — Roubaix: M. A.Dujardin- 
Rudent, 150. rue de Lannoy. 

CARROSSERIE. — Roubaix: MM. Vandenhende 
et ses Fils, boulevard Gambetta et rue Pierre Motte.} 

CAOUTCHOUC (CONFECTIONS). — Roubaix: M. A. 
Vancommelbeke.25, rue Pellart. 

CHAPELLERIE. - Roubaix: MM. Bourgeois 
Petit, 115, rue de l'Epeule . Oscar Lecomte, 7, rue 
Neuve ; Ployette, 99, rue du Fontenoy. 

CHARBONS. — Roubaix : MM. Cocheteux, 80, rue 
Pierre-de-Roubaix; Roger, 17, rueJacquart.— Tour- 
coing : MM. Horent et Desbonnets.rue Notre-Dame; 
Madame venve Florin Wattel, 161, rue de Paris. — 
Croix : M. Duvivier. »-ue de la Fonderie. 

CHARCUTERIE.— Roubaix: MM. Bernard. 18. rue 
du Curé ; Liévrauw, place d'Audenaerde ; Philippart, 
6 rue du Vieil-Abreuvoir ; Vermeesch, 69, rue du 
Tilleul. 

CHAUSSURES. —Roubaix : MM. Coucke, 18 bis. 
Grande-Rue ; Ed.. Delvarre, 29 rue Choiseul ; Jules 
Matton, 29, rue de Lorraine ; Léopold Mercier. 51, 
rue Saint-Joseph.— Tourcoing: MM.Achille Scamps 
7, rue de G and; Jules Dermaui, 102, rue dis Puits. — 
Croix : MM. Albert Auber, rue de Roubaix; Michaux 
rue de Lille. 

CHOCOLAT ET DRAGÉES. — Roubaix : M. De 
oraene, 168, rue des Longues-Haies ; M» Nys, â, rue 
des Arts 

CONFECTIONS POUR HOMMES. — Roubaix : M. 
Michel (A l'Industrie Française), 48, Grande-Rue. — 
Tourcoing : M.Henri SalemOS, (Aux deux Nègres). 
32, rre-de Lille.   - 

CONFECTIONS POUR DAMES. — Roubaix : M»« 
Corner. 5 bis, ontour St-Martin. 

CONFECTIONS POUR ENFANTS.—Tourcoing: M« 
Achille Scamps. / rue de Garni. 

COURONNES MORTUAIRES. — Roubaix : M.Paul 
Cornille. place rhaptal 

DENRÉES ALIMENTAIRES — Tourcoing : MM. 
Creischer et fils, 14. rue des Piats. 

DENTS ET DENTIERS. — Roubaix: M. et Mme 
Rousseaux, 37, rue du Co'lège. 

EPICERIES. — (Pour tous les articles sauf les 
sucres blanc et candi, le sel, les cristaux, les allu- 
mettes, le pétrole et l'amidon). Roubaix : MM. Bou- 
lier, 75, rue du Tilleul; Calier Relof. 11. ru» de la 
Gare; Delannoy, 31, rue lX-s<-a-t s; Lemoine Sande 
voir, 1*6. rue du Collège; Tiberghien. 174, rue ah> 
l'Epeule; Orange, 18,   rue de  Oornié;  Oucar Florin 
Elace du Trirhon; Mme veuve Tonneau, l'20. rue de.-: 

ongues-Haies. — Tourcoing : M. Douze, 123 rue d-n 
Piats; Mme venve Demay, 9, rue de Lille. — Croix : 
MM. Decomble. t.5, rue du Trosadéro; Duvivier Le 
may. rue de la Gare. 

FAÏENCES. — Roubaix : M. Pille Pille, rua du 
Curoir. 

FLEURS ARTIFI MELLES.—Roubaix : M. Coppin, 
3-i, rue Neuve. 

FLEURS NATURELLES. — Roubaix ; M. Calier 
Relof, 11, rue de la Gare. — Croix • M- Apollinaire 
Honorez. Grande-Rue. 

FOURRURES. Roubaix : M. Delisse-Thieffry. 
77, rue  de  la   Fosse-aux-Chênes. 

GANTERIE. — Roubaix : M. Reix. 41, Grande-Rue. 
GRAINES ET PLANTES. - Roubaix : M. Lassée 

Tourelle, rue de la Gare. 
JERSEYS (FABRICATION DE). — Tourcoing : M. Hen 

ri Lehembre, fils, 16, rue du Château. 
PAPETERIE, LIBRAIRIE. FOURNITURES DE 

BUREAUX. — Roubaix : La librairie dn « Journal 
4e Roubaix », 17, rue Neu.e. 

LUNETTERIE. — Roubaix : M. Emile Verpoort 
S0, rue Blanchemaille. 

MACHINES A COUDRE. — Roubaix : MM. Mul 
ner-Leclercq. 11 bis, rue de Lannoy ; Servenay, 
rue Nain. 

MENUISERIE. ~ Roubaix : MM. Courouble, 171. 
rue du Collège; F. Lebon, rue Vallon. 

MERCERIE-BONNETERIE ET ARTICLES POUR 
COUTOURlERESET MODISTES. — Roubaix : M— 
Delisse Thieffry, 77, rue de la Fosse-aux-Chênes; M. 
Fournier Chiens, rue N*in. — Tourcoing : M. Cal 
liens-Boussemart, 17, rue du Calvaire. — Croix : M. 
Sénacq-Lemay, Place St-Martin. — nouveaux : M. 
Eugène Chocque t. Graade-Rne. 

MODES. — Tourcoing : M« Devrez Dhalluin, 8, 
rue de Tournai. — Croix : M~ Fibbé Prouvost. rue de 
Lille. 

INSTRUMENTS D'OPTIQUE. — Roubaix : M. Den 
jieulin. 14, rne Neuve. 

PARAPLUIES ET CANNES. — Roubaix : M. Frat- 
saaa«, 35 bis, Grande-Rue. 

PARFUMERIE. — Roubaix : MM. Chaumeil. 52. 
rue du Vieii-Abreuvoir; Vantomme, 45, rue du Collège; 
Robert, 19. rue Neuve. 

PEINTURE ET VITRERIE — Croix : M— V* Des 
rcmaui, rue de Lille. 

PHOTOGRAPHIE. — Roubaix : MM. Elkan, rue 
Pellart; Shetlle. rue Chanzy. 

PIPES ET ARTICLES POUR FUMEURS.—Roubaix : 
M. A. Toulet, Grande-Rue. 

PHARMACIE. — Roubaix- MM. Delaporte, rues 
de la Gare et StGeorgts; Jules Duburcq (ancienne 
pharmacie Sébert). contour St-Martin; Quaghebeurre, 
Si, rue dTakermann,* Rioher fane, pharmacie Ltfebvie), 
rne du Vieil-Abreuvoir; Taillier, in, rue de nouveaux. 
— Tourcoing : MM. Jules Clayes, Place Notre-Dame; 
8. Hebne, coin des rues des Piats et Winoc Ohocqneil; 
Vanhoucke, 164, rue de Menin. 
\ PRIMEURS. — Roubaix : MM. Oudar-Flerin.place 
du Triehon ; Croix : H. Parent, place Saint-Martin. 

QUINCAILLERIE. — Tourcoing : MM. J. Burma- 
r^-nay, 34, rue de Gand; H. Derveaux, 30, rue Saint- 
*/J^_ . Croix : G. Duquesnes. place Saint-Martin. 
^Sii r VTTTIH ,'MABCHAWDS). — Roubaix : MM. Alfred 

trf^oh«iuw«r rue ne T«nreoing; Ch. Van Berzeele 
V%&to£iïP™* ** Granî-Chemin ; Achille Vf 
naSSreTlTrue PeUart. - Tourcoing JIM.. Louis 
iJagnionie. me Ssiat-Jacqnes / Pierre Maes, rue De- 
l0TAPISSERIE. — Roubuim : M. Ducoulombier, 278, 

™TISSUSENSOLDE. — Roubaix : M. Clément Mo- 
T1E^Û^«TOP0ÏLERIE F- -Roubaix : MM. Peel, 
97, me Danbenton ; Tourcoing : J. Burma -Demay,31. 
ras de Gand. 

VERRES ET BOUTEILLES. — Roubaix : M. Lecat, 
WVrNs1aWr3QC^»TJBS. — Roubaix : MM. Arduser, 
18 bas rue de Lannoy ; A rduser. rue de la Fosse-aux- 
Chênes ; M- A.Meseiaen,?6, rue del'Ommelet ; Croix : 
M~ ▼•»»• Demay, 8, rue de LiUe. 

Tek VËvfclKB 
saes tout laits et sur mesure 
et  OU,  16-18,' rue Neuve,   LILU 

COUR 01 APPEL DE DOUAI 
Audience du samedi 3 janvier 

Revendication de ntagrchavndteee 
A la fin de 1889, M. Jules Br erre, négociant de notre 

région, vendait à M. Alfred Ap ?<;rt, négociant à Paris, 
seize ballaa de blousses pour lu prix de 5 436 francs. 
L'acheteur aurait revendu la marchandise à MM. Ro- 
chard et Cie, hlateurs, à Angers. 

Expédiées à destination de catte dernière ville, les 
balles y restèrent en souffrance. M. Brierre, leur ven- 
deur originaire, les revendiqua, au mois de janvier de 
189?, alors qu'elles se trouviient en gare. En effet, 
M. Appert est actuellement en liquidation judiciaire, 
comme aussi MM. Rochard et Cl». 

Le procès s'engagea devant lu tribunal de commerce 
de Tourcoing, entre le vendeur, l'acheteur et le sous- 
ucheteur, en présence ies compagnies du chemin de fer 
du Nord et de l'Ouest. 

Les jugss consulaires, par leur jugement du 15 juillet, 
ont d'abord rejeté certaines exceptions comme celle de 
htispendance ; ils ont ensuite déclaré bien fondée la 
revendicatien de M. Brierre et ordonné aux compagnies 
de chemin de fer d« remettre A celui-ci les blousses. i 

Le liquidateur de (IV, Richard et Oie a interjeté 
appel de cette décision. Devant la seconde chambre de 
la Cour, le débat est limité entre lui et M. Brierre. seuls 
en cause. Le jugement est, d'ailleurs, devenu définitif 
au regard de M. Appert et de sa liquidation. 

M" Poissonnet, avocat de MM. Rochard, soulève,contre 
la revendication de M. Brierre, une fin de non recevoir 
qui ffc.it l'objet de toute sa plaidoirie. Se prévalant de la 
jurisprudence de la Cour dans 1» s affaires Dacoulomsier- 
Dobbels on du conditionnement, jurisprudence que nous 
avons fait connaître, il soutient que la revendication, 
opérée en janvier, a été prématurée, la cessation des 
paiements ne remontant qu'an 2-1 mai. 

M* Devimeux, au nom de M. Brierre, montre que 
cette cessation de paiements existait, du moins, en fait, 
dès janvier. 

Mais M. l'avocat généra". Blondel déclare que peu im- 
porte cette situation de fait. Le jugement de liquidation 
judiciaire n'ayant point fixé une autre date, la date de 
la cessation des paiements estcslle môme de ce juge- 
ment conformément à l'article 441 du coie de commerce, 
c'est-à-dire celle du 24 mai. Elle *st définitive et irrévo- 
cable, car les intéressés ne l'ont point fait reporter dans 
les délais des articles 580 et 581 du même code. Il ne 
sont plus admis i la faire changer, en raison du concor- 
dat accordé à M. Appert et homologua en août. 

Le Ministère public coucluerait donc contre M, Brierre 
si la question se posait entre ce dernier et M. Appert, 
appelant. Mais, il n'en est pas a nsi et, dans l'espèce, il 
y a uu argument spécial qui doit faire maintenir, au 
regard même de MM. Rochard, Le jugement accueillant 
la revendication. 

Cet argument qu'avait invoqué M' Devimeux, quel 
est-il? 

Le jugement du 15 juillet ayant acquis, vis-à-vis de 
M. Appert, l'autorité de la ' chose jugée, MM. Rochard 
et C* ce peuvent emprunter à ce dernier la faculté de 
l'attaquer ci avoir ce droit de son chef. 

Il faudrait donc qu'ils l'eussetit personnellement, de 
leur chef propre. Or, ils ne l'ont pas. 

En effet, ils sont des sous-acheteurs et, aux termes de 
l'aoticie 576 du code de commerce, la revendication ces- 
se seulement d'être recevable, lorsque les marchandises 
ont été revendues à la fois sur factures et sur connais- 
sements ou lettres de voiture signées par l'expéditeur. 
MM. Rochard et et Cie n'établissent pas que la revente 
se soit faite dans ces conditions, 

M* Boissonnet soutient bien qu'il faut assimiler à la 
revente ainsi faite le cas où le vendeur originaire a 
•connu ia revente. Mais, dit M. l'avocat-général, quand 
même cet argument serait juridique, il manquerait en 
fait, dans l'espèce, à MM. Rochard. 

L'uff^ire est en délibéré. 

d'annoncer confidentiellement la   demande eemmê pro- 
bable et de s'assurer qu'elle serait acceptée. 

Napoléon sembhûf y tenir beaucoup, et Alexandre en 
profita pour faire transformer en truite les assurances 
qu'une lettre assez récente du ministre des affaires 
étrangères de France lui avait déjà données « que Na 
poléon était bien éloigné de songer à reconstituer le 
royaume de Pologne; qu'il était prit à concourir avec lui 
à tout ce qui pourrait 'en effacer le souvenir dans la 
cœur de ses anciens habitants, M qu'il approuvait que 
les mots Pologne et Polonais disparussent, non -«euie- 
ment de toutes les transactions politiques, mais même' 
de l'Histoire. » C'est dans ces termes que Oanlaineonrt 
crut pouvoir signer le 4 janvier, fin traiié stipulant que 
le royaume de Pologne ne serait jamais rétabli, et que 
le Grand-Duché de Varsovie ne pourrait j amaus'agrandi* 
d'aucun territoire pris sar les parties qui composaient 
l'ancien royaume de Pologne. _      _      . „, 

Seulement toutes ses négociations avaient pris du 
temps, et Alexandre retardait encore, sous divers pré- 
textes, la délivrance du consentement au mariage, en 
réalité avec l'espérance d'obtenir auparavant la ratifica- 
tion du traité. P en résulta que Napoléon, froissé dans 
son orgueil de voir sa demande- ainsi ballottée, rompit 
brusquement les pourparlers de mariage avec la ttre 
ou tsar, et se tourna, en vingt-quatre heures vers 
la fille des Césars, dont l'alliance flattait davan- 
tage sa vanité, si elle était moins profitable à ses in. 
térêts. 

Quant au traité, il refusa de le ratifier, et tout ea af- 
firmant qu'il était prêt i s'engager à ne jamais favoriser 
aucune insurrection ou tentative venant de l'extérieur 
pour rétablir le royaume de Pologne, il n'eut pas de 
peine à trouver les raisons qui défendaient à un souve- 
rain français de signer pareil traité, elles étaient assez 
évidentes, puisque son résultat était non seulement la 
reconnaissance, mais la garantie de l'odieuse spoliation 
jadis effectuée. Mais il faut bien reconnaître qu'elles 
étaient aussi claires avant qu'aptes le projet de mariage 
et que, en présence de la lettre au ministre russe que 
nous avons citée plus haut (et qui est aux archives de 
Russie), Caulaincourt avait pu croire se conformer aux 
intentions de son maitre en signant le traité. 

♦- 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES MILLE PARFOIS 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

Croix,   prêts lànaibaist. 
Savon exquis réunissant toutes les qualités qui 

constituent le meilleur des savons.        4(3600—23333 

VARIÉTÉS 
CHASSES DANS L'AFRIQUE AUSTRALE 

LGÎ-1CQUE 
Court rai. -- Le tribunal correctionnel  de  Courtrai, 

vient de rendre les jugements suivants : 
H- nri iYazure, 4 mois et 50 f, 1 mois et 20 francs 

Théophile Knockaert, 6 mois et 00 fr.. 1 cois et 20 fr., 
tous deux à Courtrai, pour coups et bris de clôture; Jean 
Putman, d'Herseaux, 15 jours et 20 fr., conditionnelle- 
ment; Adolphe Legagneur, d'Herseaux, Aimé Tuitffry. 
Jules Pauwels. Alexaudre Four manoy, Rémi C >usse- 
ment, tous da Wattrelos, chacun la jours, 1 mois et 5 fr., 
pour coup9,bris de clôtures etivrtssp; Constant Pauwels, 
d'Herseaux. lu jours et 50 francs, pour outrages à un 
témoin. 

Jules Samyn, d'Iseght rn, 1 mo's et 26 fr. pour vol ; 
Julie Glorieux, de Menin, 3 mois et 1.000 fr., 15 jours et 
36 fr., pour débit de boisson dans une maison de dé- 
bauche. 

Camille Devisscher, sans réside; .ce fixe, 4 mois, denx 
fois 50 fr, et confiscation d'un camion, pour fraude. Julie 
Glorieux, de Menin, 2 fois 6 mais et 26 fr. pour vol et 
recel; Sylvie Dkrick Oostroo&békâ, 3 mois et 26 ir. pour 
abandon d'en fan t. 
 O»   

KTAT CIVIL — ROUBAIX. — î/**laralion$ i* naissances 
du 3 janvier. — Jules Pipart, rus Voltaire, cour Messi&en, 7. 
— Charles Daalnaan, rue d'Àlma, tort Frases, 11. — Maria 
Guelton, rue de la Providence, !i. - Julien Deleporte, rue Pel- 
lart, 181 Ma. — Marie DuwAele, rue de Creix, 6 Arthur Ue- 
bevre, rue de Denaio, cour Dhalluin, 3. — Alphonsine Wil- 
Iaeys, rue Turgot, 184. — Elise I>feb»re. Hôtel-Dieu. — Henri 
ilitbeau. Hôttii-Dieu. — Héléna Vanooi.ihuyss», rue de Flandre 
146. — Mariages. — Paul Gaiot, £5 ans, apprùteur, rue Vau- 
canson, 33, et Marie De Corto, S2 ans, Baigneuse, rue Vatican- 
son. — ItuGn Willem 27 ses, liseur ru5 Saiut Eleuttiére, 12, et 
■Julienie Masurel, rue St-Elfuthère, 9. —Paul Chaut ret, 27 
iris, c-irimU d'économat au lycée de Tourcoing, et Philomène 
N'aye, 22 ans, rue des Fabricants. Polydore Delescluyse, 29 
uns, garçon boucher, rue Saint-Joseph 33, et Céline Vanden- 
berghe, SS ans, rue Saint-Josfph, 89. - Déclarations de décès 
fti» 3 janvier. - Jeaune Vander neirssche, a! ans, rue de Son- 
l'ise, cour Saint-Jean, 82. - Georges Duplexais, S mois, rue 
Charles Quiut. 12. — Landrieu, présenté sans vie, rue Pierre- 
d.vRoubaix, 85. —  Hortense Bracaval, G ans, rue de Lesse. 63. 
— Edouard Lecomte, 3 mois, rue Franklin, 139. — Verechaeve, 
présenté sans vie, rue des Fabricants, ii — Maria Ca.steJ.ain, 
ÎS ans, rue Christophe-Colomb, 4. 

CONVOIS FUNÈBRES i QBITS 
Les amis et connaissances de la tamillo   MOUCHART-M ÉNON 

tu>, rar oubli, n'auraient pas re ,• ■ do lettre de faire-part du 
ieéB de Dame Virgjnie-Jeseph MÉSOK, veuve de M. ÎMicelas- 

Joseph MOUCHAKT, dneédee à Koubux, le 3 janvier 1891. 
dans sa 81* année, administrée des 8acremeat3 de notre 
mère la Sainte-Eg ise, sont priés de ce îaidérer le présent avis 
comme an tenant lieu et de bien vouloir assister aux Vigiles 
qai seront chantées le lundi 5 courant, il 4 h. li ', et aux Conv i 
et S rv.co Svlsnnels, qui anror.t ieu le mardi 6 dudit mois, 
i 9 heures, en l'église Saint Sépulcre, à fioub&ix. — L'as- 
semblée   à   la maison moruairc, rue C.îS Arts, 21. 

Do Ubit solennel anniversaire sera célébré en l'église Saint- 
Sépulcre, a Roubaix, le luadi & janvier 1891. a 10 heures, 
pour le repos de l'ame de Mons enr L. .us-Antoine GUULOIâ, 
epo .x de Dame Octavie BEACSIR, décidé à Roubaix, la 4 jan- 
vier 18&0, dans sa 53* année, administra des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
s'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de son- 
sidérer le présent avis comme en tenant lien. 

On Obit Solennel du mois sera sélébrt en l'église de Leers, 
le lundi 5 jsnvier 1891, a 10 L<-nres, poux le repos de l'àme de 
Monsieur Henri Désiré SAU2MBIFB, niire da Leers pendant 
12 an-,présid nt de la société da manque et des aoe ena mi- 
lita ree, membre du Comice agricole, président du Bureau de 
b erfaisanes membre da la Confrérie du Sains-Sacreme. t et du 
Cons il di Fabrique, décédé à Le?rs, la !Î7 tovembre IS9J. dans 
si 7r> année, administré d<s Bacrementa de notre mère la Sta- 
Eglise. — Les personnes qui, par oubli n'auraient pas reçn de 
lettre de faire-part, sont priées da conlidérer la présent avib 
comme en tenant liera. 

un Obit solennel du mois sara eeilibré on i'agîlae Notre- 
Dame a Roubaix, le lundi 6 janvier 1891, à 9 heure» lj2, pou 
le repos de l'Ams de Mademoiselle Marùne DURIEZ, décédée 
A Ronbr.ii, le 10 décembre 18; 0, d-ns sa 5> année, administrée 
des Stcrements da notre mère la Saiiite-Eglise. La Confrérie 
da Notre-Dame des Sept Douleurs fer» célébrer un Ubit, le 
vendredi 0 dudit mois, a 7 heures.Les personnes qui. par oubli, 
•t'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de son- 
siderer le ittnaaatt avis  comme en tenaa.1. iieu. 

On Obit solennel anniversaire sera eulebré en l'église Notre- 
Dame, a Roubaix, le lundi 5 janvier 11131, à 9 heures, pour 
is repos de l'ame de Mademoiselle Paul,ne CHINA, décédée 
a Roubaix, le 5 janvier l«it), a l'âge de 18 aas et 3 mois, 
administrée des Sacrements de notre mers la Ste-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pan reçu de lettre de faire- 
part, sont priées de considérer le présost avis somme en tenant 
lier.. rgr«; 

Un Obit soleanel anniversaire aeia eilébré en l'église Saint- 
Martin, à Roubaix, le mardi b' janvier WJl, a 10 heure», pool 
.o repoe <lts am s : de Monsieur biaLard-Carlos CLIQUET, 
décéda à Roubaix,le 8 janvier 1890, d:,u» sa 7li« année, et de 
Dame Juli-.-Nathalie FLORIN, son époimo, décédée à Roubaix, 
le 3 janvier 18tG, dans sa soixantième année, administrés des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eg ise. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reou de le'l tre de faire-part, sont 
priées   de   considérer ls pressât avis somme en tenant lien. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
«   JANVTBlt    ÎBIO 

UN TRAITÉ SUR LA PMLOGNE 
Le troisième partage avait livré en 1795 à la Russie, à 

la Prusse et à l'A atriebe les derniers morceau de la Po- 
logne. Eu 1807, la Prusse et la Rusiie battus par Napo- 
léon, avaient dû en restituer un<» partie, les deux 
cinquièmes environ qui avaient forme le Grand-Ducbé 
de Varsovie, avec le roi de Saxe pour grand-duc; et en 
1809 l'Autriche, écrasée i son tour, avait été contrainte 
de l'augmenter d'une partie de la QaUicie. Cette résur- 
rection était de nature à inquiéter pour l'avenir la 
Russie à raison des anciennes provinces polonaises 
qu'elle avait conservées, et Alexandre s'empressa de 
saisir la première occasion qui s'offrit de lier les mains 
4 Napoléon. 

Celui-ci venait de faire prononcer non divorce (15 dé- 
cembre 1809) et songeait à se remarier ; déjà antérieu- 
rement, lors de l'entrevue d'Erfurt, il avait fait à Alexan- 
dre, an sujet de la grande duehesiie Anne, sa soeur, 
âgée de quinze ans.quelques ouvertures que le Tsar avait 
paru personnellement bien accueil if, et dés le 22 no- 
vembre il avait ebaugs son attibassaUeur, Caulaincourt, 

M. H.-A. Brjden, qui a fait un long séjour chez 
les Booers, du le haut pays, dans des régions déjà 
parcourues par Paterson, Sparrmann, Levaillant, 
Barrow, Burchell et Campbell, vient de publier le 
récit, très intéressant de ses aventures et de ses 
chasses dans l'Afrique australe. 

M. Bryden a chassé particulièrement la jolie 
petite gazelle appelée klipspringer « ou sauteur 
des rochers. » 

M. Bryden raconte qu'à ses débuts dans l'Afri- 
que australe c'est à peine s'il avait entendu parler 
de cette charmante antilope ; mais, qu'une fois 
dans le Naroekas, l'occasion se présenta vite à lui 
de l'admirer. Le surlendemain de son arrivée avec 
ses deux amis à la ferme de M. H... le déjeuner 
était à peine achevé que la bande joyeuse partait en 
quête des klipspringers. 

« Nous étions quatre et nous avions avec nous 
un Cafre, nommé Ignise, appartenant à un km al, 

i j-ou location, du bas de la vallée, le plus adroit trap- 
peur et chasseur de la région, excellent garçon par 
dessus le marché. Descendant le flanc rugueux de 
la colline, nous dépassons les terres cultivées sur le 
sol d'alluvion bordant le lit de la rivière. Là, nous 
mettons en fuite, entre autres oiseaux, une petite 
troupe de gros-becs (estrilda astrild), jolis oiseaux 
qui, bien que communs, n'en méritent pas moins 
d'être signalés en passant. Les Boeërs connaissent 
l'animal sous le nom de roodebec (bec rcruge) et il 
est particulièrement familier aux cultivateurs de 
blé de la province de l'Ouest, qui le voient chez eux 
en troupes énormes. 

« Le dessus du corps est brun noirâtre et le des- 
sous brun clair, sillonné partout de bandes ondulées 
d'une teinte pourpre rosée bizarre. Le bec est rouge 
vif, comme aussi le tour des yeux et le bas de la 
poitrine. Je n'ai jamais vu leurs nids, mais j'ai 
souvent entendu dire (et M.fcE.-L. Layard le men- 
tionne dans son intéressant ouvrage sur les 
Oiseaux de l'Afrique australe) que ces oiseaux 
vivent en commun. « Le nid, remarque M.Layard, 
est une grande construction faite de paille,d'herbes 
de plumes, de laine, de papier, de chiffons, etc. Il 
est souvent aussi grand qu'un baquet d'écurie et a 
son entrée sur le côté. L'intérieur est ure masse de 
plumes et les œufs, au nombre de huit à quatorze, 
son| blanc pur et de forme ovale; » Qu'on se figure 
un nid commun à une demi-douzaine d'oiseaux pou- 
vant pondre chacun quatorze œufe, surtout si les 
éclosions se font simultanément, comme cela, je 
suppose, doit être souvent le cas, le résultat doit 
être bien embarrassant, même pour ces créatures 
au cœur léger. 

» Les maraudeurs aux solides becs que nous 
avions ainsi dérangés étaient, sans doute, occupés 
à piller les grains dans les petits enclos consacrés 
aux rares récoltes de notre ferme de montagne. 
Poursuivant notre route, nous traversâmes le fond 
de la vallée, et, après une couple de milles de 
marche, nous atteignîmes le pied de la montagne 
où nous coi^.iJiions trouver du gibier. Nous com- 
mançârcjs immédiatement l'ascension, entreprise 
assez pénible, les pentes étant là composées de 
débris croulants de roches et de cailloux roulés, 
C'est surtout quand nous approchâmes d'une saillie 
broussailleuse, où notre Cafre espérait nous faire 
arriver sur les antilopes, qu'il nous fallut marcher 
avec précaution. Au bout d'une heure, toutefois, 
nous nous trouvâmes assez haut, sur un sol suffi- 
samment nivelé, assez près de la saillie en ques- 
tion. Nous nous séparâmes alors pour approcher 
le couvert de différents points en formant un tiers 
de siècle. 

»Nous n'étions pas dans le taillis depuis cinq mi- 
nutes, le scrutant des yeux de notre mieux, quand 
■e vis deux paires de jolies petites antilopes brunes 
détaler, à un galop rapide, d'une clairière où elles 
broutaient et plonger sous bo.;. de l'autre côté, 

ou s n'eûmes pas le temps de tirez-, mais, tout aus- 
itôt, nous nous précipitâmes à la poursuite des 

Klipspringers. Deux d'entre ceux que nous sui-* 
vions tournèrent à gauche, droit sur la montagne, 
tandis que l'autre couple prit à droite, suivi par 
nous tous. Après quelques minutes d'efforts déses- 
pérés employés à grimper à travers les euphorbes, 
les aloès, les buissons épineux et à glisser sur les 
cailloux roulés, Ignise et moi, nous arrêtâmes pour 
étudier le terrain au-dessus de nous. 

«Tout à coup, j^ajpprçns, à une centained'yarcW 
au-dessus de nos têtes, perché sur un rocher qui 
surplombait, l'unTaes klipspringers. — le mâle, — 
regardant attentivement autour de lui pour décou- 
vrir ses ennemis.Sans perdre un instant le visai et 
fis feu. La chance voulut que ma balle frappât 
l'antilope en plein corps un peu en arrière de l'é- 
paule. L'animal tomba, la tête la première, de son 
roc, et le Cafre et moi nous courûmes à perdre 
haleine pour nous en emparer. Mais avant que 
nous eussions pu l'atteindre, il s'était relevé, et 
cherchait, bien que vainement, à se mettre sous le 
bois, à l'abri de notre poursuite. Schiet I Schict ! 
( Tirez ! Tirez ! ) cria en hollandais* le Cafre. Et 
là-dessus, une nouvelle balle, tirée à trente pas, 
mit de nouveau la proie par terre, où le couteau 
du Cafre eut bientôt achevé son agonie. » 

Après la chasse, on voulut goûter en plein air, 
parmi les hautes herbes. Les chasseurs recueilli- 
rent, avec le rebord de leur chapeaux, une petite 
provision d'eau amassée dans les feuilles d'utf at- 
cès, et s'installèrent sur une colline d'où ils domi- 
naient tout le pays. 

» Assis là comme nous étions, sur la corniche de 
la montagne, dit le narrateur, nous avions une vue 
magnifique du kloof (la vallée) et du versant mon- 
tagneux. Au loin, sur les sommets rocheux, deux 
ou trois aigles, les ailes éployées, tournoyaient, 
explorant l'espace au-dessus d'eux. Près de nous, 
sur la droite, planait un steeivalk (faucon des ro^ 
chers, la crécerelle, tinnunculua rupicollïs),bien 
connude Levaillant qui l'appelle «le montagnard». 
Cette jolie petite crécerelle ressemble beaucoup à 
la nôtre; «die a presque les mêmes habitudes La 
teinte rougeâtre générale, le vol planant, le plonr' 
geon rapide et la proie qu'elle poursuit (petits oi- 
seaux, souris, etc.), font d'elle la proche parente de 
la crécerelle d'Europe.Lcs BoSers l'appellent aussi 
souvent roofvalk (faucon rouge) que steei  valk. 

Le goûter fini, les ohasseurs se remirent en cam- 

pagne, couronnant la chasse ^ar la prise tj 
troisième khpspringor et par le plaisir d'ap«eet> 
voir, à  distance, un troupeau de  rhéboks grS 
(qeteaeapreota) amtre antilope de montagne. 

» En reprenant le chemin du logis, écrit M.Bry- 
den, noua traversons un kloof où le soleil couchant 
éctofoo magnifiquement les rochers, à notre gau- 
che, le» baignant dans la douce lumière rouge «tm- 
due des noirs africains, tandis qu'à notre droite 
**?' .?■* Ptongé dans l'ombre la plus épaisse. Un 

plus loin, ëh approchant  de la maison, nous 
ous arrêtons pour regarder boire à l'abreurmr si- 

tué au-dessous de la ferme,les Mlles chèvres ango- 
ras, dont les derniers rayons du ionr   caressaient 
amoureusement la soyeuse toison blanche de neige. 
Enfin, avec une vingtaine de milles dans les jam- 
bes et juste au moment où un Serviteur cafre rap- 
porte le gibier siu* un poney "avec lequel U. nous 
avfcifrsuivis, nous franchissons le seuil de la ferme 
et nous nous attablons au souper de nos amis les 
Boêërsqui prennent un vrai plaisir à nous entendre 
raeonterTros exploits de la journée, récrFqlie nous 
complétons par une ou deux gaies  chansons que 
l'un de nous accompagne sur  la mandoline. » 

Dans le voisinage de Narœkas-Poort, notre 
auteur vit pour la première fois le rbébok gris 
dans les environs d^nn grand pâturage que surveil- 
lait un Boè'er nommé Tobias,qui habitait là avec sa 
femme, et dont l'emploi consistait principalement 
* éloigner les léopards à l'aide de la strychnine. 
«Ce jour Mi, ditM. Bryden, nous commençâmes par 
nous rendre à la maison de Tobias,avec deux seaux 
de zinc portés par un Cafre. Soit dit en passant, le 
petit Tobias, le plus franc et lé plus aimable Afri- 
kano-hollandais que j'aie rencontré, avait un talent 
particulier qu'il possédait d'ailleurs en commun 
avec les Cafrea, les Boajesmans et lea Hottewtots, 
pour trouver le miel sauvage, et, comme cette 
friandise se rencontrait en abondance dans les ro- 
chers d'alentour, on le chargea avec le Caire de 
remplir les seaux, besogne qui y compris l'obliga- 
tion de découvrir tout qVabord les abeilles, n'exi- 
gea pas plus d'une demi-heure de travail,— tandis- 
que nous autres, sans quitter la selle, nous nous 
enfonçâmes un ou deux milles plus avant dans la 
montagne. Nous arrivâmes alors à une partie du 
kloof ressemblant étonnamment à la passe sauvage 
de Glen-Lyon, dans le comté de Perth, où les hau- 
tes collines de droite descendent à pic à la rivière 
qui coule à leur pied. 

» Juste comme nous débouchions sur ce point, 
au sortir d'un petit bosquet de mimosaaqui bordait 
un ;lit de torrent à sec entre les montagnes, notre 
hôte, étendant tout-à^coup la main à sa gauche, 
prononça le mot : rhébok I et, tout aussitôt, à une 
centaine de pas, une troupe de six antilopes grises, 
un peu plus grandes et plus sveltes que notre daim, 
après nous avoir regardés une seconde, détala en 
escaladant le flanc à pic de la montagne, comme 
le savent faire seuls le rhébok et le klipspringer. 
Ce jour-là, nous n'étions pas venus pour chasser, 
et le seul de mes compagnons qui avait pris son 
fusil était resté en arrière. Le temps de l'appeler, 
les rheboks avaient déjà 300 yards d'avance, et les 
trois ou quatre balles qu'il leur envoya furent sans 
résultat. 

» C'était prodigieux de voir avec quelle rapidité 
ils avaient filé obliquement le ldng; de la paroi 
abrupte, couverte çà et là de débris de roche, de 
cailloux et de broussailles, jusqu'à ce qu'ils eus- 
sent atteint une hauteur de quelque 2,000 pieds 
avant de disparaître au milieu des hauts sommets. 
Si contrariés que nous fussions de les avoir man- 
ques, nous n'en fûmes pas moins enchantés d'avoir 
pu voir ainsi une espèce curieuse et pour nous nou- 
velle de la tribu des antilopes. » 

•Voici quelques renseignements assez curieux, 
donnés, en passant, par M. Bryden, sur les grandes 
entreprises de l'Afrique australe : 

« La plupart des gens qni ne sont jamais venus 
ici, écrit M. Bryden, se réprésentent l'Afrique du 
Sud comme une série de plaines plates et sablon- 
neuses. Rien de plus erronné. La surface de tout le 
pays est au contraire bossuée de montagnes entre 
lesquelles s'étendent çà et là des plaines, très 
vastes, il est vrai, comme il en est du Çrrand— 
Karrou. Le Karrou est, dans le fait, le plus large 
des plateaux sud-africains, ayant une longueur de 
l'Est à l'Ouest, de 350 milles, avec une largeur de 
70 à 80 milles. Rien de plus magnifique, de plus 
émotionnant qu'un voyage à travers ces intérieurs 
montagneux, surtout quand, tout à coup, le voya- 
geur émerge par quelque poort (gorge, passe) 
sauvage sur la vaste étendue sans limites du Grand- 
Karrou. 

» En-1860, notre hôte, M. J.-B. Evans, vint 
tout d'abord ici et acheta la ferme de Riet-Fontein 
d'un Boè'r de l'ancienne école,un certain Gert Hen- 
drik Stols. A cette époque, le heu n'était guère au- 
tre chose qu'un désert. M y avait certainement une 
maison, le noyau des vastes bâtiments actuels; il y 
avait une très petite retenue d'eau, et çà et là 
quelques ruisseaux insignifiants descendant des 
hauteurs du Witteberg et du Schoorstedberg. » 

Mais que de changements se sont produits de- 
puis lors, sous la direction de cet énergique An- 
glais du pays de Galles ! De l'habitation délabrée 
qu'il était du temps du vieux Boèer, Rièt-Fontein 
est devenu presque un village avec une population 
blanche et noire de 60 habitants, en même temps 
que, dans les limites du domaine entier, on compte 
encore une centaine de personnes. Les femmes s'y 
sont ajoutées aux fermes jusqu'à former une exploi- 
tation d'une étendue totale de 164,000 acres (envi- 
ron 66,000 hectares) de montagnes et de plaines, 
dont 132,000 acres sont en pâturages de Karrou et 
32,000 acres en pâturages de montagne. 256 mille 
carrés de terre semblent une énormité comme espa- 
ce ; toutefois, dans les conditions actuelles de la 
colonie du Cap, les grands troupeaux exigent des 
pâturages immenses.» 

Nous voudrions suivre l'infatigable chasseur 
dans ses longues expéditions contre les élans, les 
gnous, les zèbres, les buffles du Cap, mais force 
nous est de nous arrêter. 
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avenarlé!   - 

mademoiselle ? 
,. La   bourgeoise 
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12.57—TTLille7 

SOIR 
1.28 — Belgique, Tournai, Bruxelles-Midi, Halluin. 
1.44 — Lille, Cambrai,   Laon, Douai,   Reims,    Saint- 

Quentin Douai. 
2.04 —TT Tourcoing. 
2.47—Belgique, Tournai, Courtrai, Gand, Bruxelles 

Anvers. 
2.48 — TTLiH>. 
3.81 — Tour» fng. 
3.40 — Lille, 1 ou u, Arras, Amiens, Paris, Cambrai,Bu- 

signy   S int-Qnentin, Laon, Reims. 
4.01 — Lille, 1 éth ine, Comines, Valenciennes, Mau- 

beuge,   i urson,   Charleville,   Sedan, Nancy. 
4.06 — TT Tourcoing. 
4.40—TT Lille. 
4.41 — Belgique via Mouscron, Tournai, via Menin, 

Bruges, Ostende. 
5.15 — Lille,Calais, Dunkerque, St-Omer, Hazebron.k, 

Boulogne, Epress, Douai, Cambrai, Valen- 
ciennes, Hirson, Amagne, Reims, Charleville, 
Sedan. 

5.28 — Belgique via Mouscron, Courtrai, Tournai, 
Gand, Bruxelles. 

6.04 — Tourcoing. 
6.11 — Lille, Calais, Saint-Orner,Hazebrouck, Dunker- 

que, Douai, Cambrai, Saint-Quentin, Laon, 
Boulogne, express Paris Ire et 2eclasse.j 

7.09 — TT Tourcoing. 
7.20 — Lille, Valenciennes, Don, Béthune, | Comines, 

Maubeuge.) 
7.23 — Belgique via Mouscron,Toumai,Menin,Roûlers, 

Thourout, Bruges. 
7.48 —TT Lille. 
8.16—TT Lille. 
8.32 — Lille.vDouai, Arras, Paris, Cambrai, Caudry, 

Busîgny. 
8.34 — Belgique, Tournai, Courtrai, Gand. 
9.02 — TT Tourcoing. 
9.32 — Tourcoing. 
9.48 — Lille, Douai, Arras, Amiens, Paris. 

10.26 — Lille, express Dunkerque, Calais, Londres, 
Hazebrouck, Saint-Omer, Boulogne. 

10.40 — Tourcoing. 
11.18 — Lille, Douai, express Paris au départ de Douai, 

1rs et 2e cl, Arras.Amiens, Paris, Valenciennes. 
11.28 —Tourcoing. 
11.51 - LUle. 
12.21 — Tourcoing. 

est 

■ TuKAlBJtuji; ttOUKAlX (situe rues lUcnaxa-JUuiotr. «t ArSbi- 
mèds). — Direction : Mme Vvo O. Deechamps. — Bureaux 
4 fi h. Il2. - Rideau à 6 h. 0|0. — Dimanche i janvier 1891. — 
Spectacle exeestioaael. Deux grands sucée* I Ire représ»ntation 
de : STELLA OU LRSFOBf ERES3iîSDUlK>NTI>M8GÉA»JT8, 
grand drame en 6 actes par M. A. Bourgeois. —3e repréesnta- 
tion da grand succès H I ALI-BABA OU LES QUARANTE 
VOLEURS, opéra-comique féerie, pièce à grand spectacle, en 8 
actes et 8 tableaux, da MM. A. Vanlo et W. Busnsch, musi- 
que de H. Ch. Lecoeq. — Ordre da spectacle : 1. 8<«Oà ; S. 
A.li-B*b». — Prix dss places ordinaire. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 3 janvier. —On connaît enfin la date et le taux 

d'émission de l'emprunt et c'est le samedi 10 courant 
que sera mis an souscriptions publiques an taux do 92,*ô 
le nouvel emprunt 3 040. Nul doute ans l'on arrive à un 
très gros chiffra de souscription. Nos rentes bougent 
peu et la liquidation des valeurs se /ait'sur certains ti- 
tres en légère faiblesse à cause de la tension des 
reports. _. ,«■■■,    n 

Le 3 O5O est à 96.27, le 4 li3 à 1C9.50. Les établisse- 
ments d» crédit sont bien tenue, le fencier est à 1805; la 
Banque de Paris A 880 et le Crédit Lyonnais à 822.60. 
Les chemina Portugais sont à 590. 

Les fonds étrangers sont lourds : l'Italien est A 04.20, 
le Hongrois est i 92 7^, l'Extérieure à 75 816.   En  Ban- 
âues, les valeurs de   cuivre font lourdes. L'Alpine se 

eut bien.Bonne tenue du Lauriam Grec dont le coupon 
se détache an mois de février. 

Renseignements sur le service des Postes 
P«*ple)rfli «Ta. «5» 1res» 

Coque l'on entend par papiers d'affaires. — Oa 
désigne, en général, sous le nom de papiers d'affaires, 
toutes les pièces, tons les documents manuscrits, 
écrits on dessinés en tout ou en partie, à la main, qai 
n'ont pas le caractère de correspondance actuelle   et 
Sersonnelle. Ex. : les pièces de procédure, les actes 

e tous genres dressés par les ,officiers ministériels, 
les lettres de voiture et connaissances, le» factures, 
les différents documents de service des compagnies 
d'assurance, les copies ou extraits d'actes sous seing 
privé écrits sur papier timbré ou non, les partitions 
ou feuilles de musique manuscrites, les manuscrits 
d'ouvrages expédiés isolément. 

Conditions d'admttion des papiers d'af%l es. — 
Les papiers de commerce ou d'affaires doi > eut être 
places sous bandes mobiles ou sous enveloppe en ver- 
te et conditionnés de manière A pouvoir être facile- 
ment vérifiés \ ils doivent, en outre, être affran- 
chis an départ au moyen de timbres-poste, et ne 
contenir aucune lettre on note ayant uu caractère de 
correspondance. 

Maximum do poids dos papiers d'à/foires. — Le 
poids maximum est de 2 kilogrammes. 

Minimum et progression d'affranchissement des 
papiers d'ajfaires. — Le mjnimnm d'affranchisse- 
mentest fixé a 25^centimes (bOItïlTme" *WttT%^~JuH- 
qu'à 250 grammes, de 250 gr. à 2 iùlog. on ajoute K 
centimes par 50 grammes ou fraction.  -«r-  

BIBLIOGRAPHIE 
Sommaire du 8 janvier 1891.— Denx beaux portraits 

et un très intéressant autographe du maître Octave 
Feuillet attirent vivement l'attention sur le numéro de 

,1'Uplvern Illustré du 3 janvier, qui contient égale- 
ment un joli dessin sur « l'Obstacle », aves un portrait 
d'Alphonse Daudet qui est un chef-d'œuvre de gravure, 
une charmante composition sur le jour de lan, des 
éré*t*M émouvants suc les événements de la se- 
maine, etc., etc. 

OCCASION    UNIQOJS 

A S ntANOS SO LB LUT» 

EAUDE-VIE DE VIN 
A  t 

SUPERFINE 
FRANC    SO    LK UTKK 

M  AL AQA   QUALITÉ EXTRA 
A     n     FSANO   SO   LA  BOUTEILLE 

Chei Mœ« Alfred Meseiaea, 75, me de  lOmmelet, 
4 quelques mètres de la rue PeUart, Roubai». 

FâArifua Paiïsieies 
E.   LANDAUER 

16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 
ROUBAIX 

SPECIALITE DE BLANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie il la main 

A Hemiremont (Vosges) 

Nous avons l'avantage d'informer no*re honorable 
clientèle que nos assortiments pour cette saison 
sont empiétement terminés et que nous a.onsactuel- 
lement en magasin un immense choix «le mo- 
dèles nouveaux et des plus variés pour 

TROUSSEAUX ET LAYETTES 
ainsi qu'une quantité considérable d'aax*tieles pour 
enfants, tels que : 

Robes blanches et couleurs, Ta- 
bliers, Douillettes et Pelisses cache- 
mire, Robes de baptême, etc., etc. 

CHOIX   MAGNIFIQUE 

DE RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ 

DE LINGERIE FINE 
GRAJSD ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
Jr* ari ac    exceptionnels 

BRODERIES m TOCS «HES 

Dépôt de Mes des Vosges 
ET 

LINGE DE TABLE 
garantis à  l'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A   FAÇON 

La Maison des Fabriques* Parisiennes, 
connue depuis de nombreuses années, à pour principe 
absolu de vendre entièrement de confiance 
les Articles les plus soignes et les mieux 
assortis à des conditions de non marché 
exceptionnel. 

PRIX-FIXE marqué en chiffres connus. 

16, rue du Vieil-ALreuvoir, Roubaix 

(JOFFIN et GABIMEL 
48, Rue de l'Epeule, Roubaix 

liWREFRISE (.EMULE 
DE BATIMENTS 

MACONNEHIE, MUMl, CITFRNAGES 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI PIERRE,  PLAF03SNAGE 
vi^t .-■-*.^.*B? 

AVIS IMPORTAN i i^SSrs 
40 Médecins des Hôpitaux de Paris ont constaté 

que le Sirop et la Pâte da Nafé do Delingrenier 
étaient les pectoraux les plus efficaces contre les 
rhumes, grippes, bronchites, irritations de poitrine 
et de gorge; sans sels d'opium, tels que morphine ou 
codéine, onljsdonnora sans crainte aux enxants 
atteints de toux ou coqueluche. D.-pôt- dans les 
pharmacies. 2519£ 

A. BOUTRY, ENTREP 
80, rae do l'Espérance 

ROUBAIX 

TMYMIÎ PUBLICS PARTICULIERS 

PAVAGES JaMes i Graviers 
)IES     FER^ÉiSS 
IflVELLEMEMT & TERRAcSSESKT 

t 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

Eviter les contrefaçons 

WEWIEH 
Exiger le véritable nom 

22835 

ADRESSES COMMERCIALES 
HSBAffl-IUATDEI M MAT1BHL PÔFR L1NISTRH 

(Le « Jor/BNAL DX ROUBAIX » publie ■iguUèxeaaaemt dans ss 
grande et dans sa petite édition, les adresses des principanx 
tonraOs—ara d'articles pour tissages, peigne, s. filatures, etc.) 
OKBRIE, LRMAN et Moïse BRQXJX, rue Latérale. 
2, coin de ia rue Neuve-de-Roubaix, Tourcôins;. Fabrique 
de peignes, mécaniques armure», systèn.es brevetés, 
spécialité de pjgnoas de broches pour tilatures. 
Matériel industriel et vieux métaux. Deiphin L'KL- 
ÇOURT, 19, rue Voltaire, derrière le gaz. McUtjrs et ma.» 
chines d'occasion. 

Blindage de bobinots, ouvrages divers,énipieineseu 
métal. Bdonard PBKRKTIM. 15, r. Phitarque.      001 

ïaùinerie. 
DtïPIRE 

corroiene, 
Roubaix. 

fabrique   de  taquets. Cieuien 

Le directeur gérant AXFRKO HKUOOX. 
lmp. Aiirtd liautocx, 17, rue Neuve, lioubaix. 

-   -- 
)'■'% "     >     -"    *     ,   •     ?..*-* 

- 
mm&Êiç*     Malt* | m |i§M 

f <**mm-m*u^<-y:> «a» i,. lijwmamniaiiaa.t, ■■r'"" I^A *««*, 

i 


